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toire. et en entendanb les: réflexions - dont, vous l'avez
fait suivre. . Vous venez encore d’acqueru' un nou-
veau titre & notre reconnaissance. Nous n entleplen-
drons Jamzus de devenir bossus, bergnes et négres.
Nous n’accepterons. ces mﬁrnntes que s 11 plmt a
Dieu de nous les: envoy er. ,

ALOYS ET WIARGUERITD.

(Smte et fin)

“ D1eu soit béni | — ¢ écrie-t-elle,—je vais ‘semedi

« 1'ocha1n me mettre en pension chez ces Dames...
incore quelques mois, et'papa, je Pespeére, me per-

“ metbla de commencer mon noviciat. Cette pensée
“ seule me rend si.heureuse!.Oh! de grice, priez
““hien qu'il en-soit, ainsi, et que tout obstacle soit
“scarté. Demandez au551 que j’aime & chaque ins-
“ tant.davantage le Ceur divin et mon cher Seigneur.
“ Dites-moi si je n'ai pas choisi Ja carriére. la plus
“ béaie et la plus. heureuse, méme dés ce monde ?..

Un autre mois s'écoula plein de calme, de, bon'
“ heur;et d'espérances pour Marguerite ; et Dieu.lui
“ permitde faire. un nouveau p'\s en avant Elle
“ 6erivait en ces: termes, ;

¢ Je viens. de faire une rptrmte ila suite. -de -la-
“ quelle Jai 6té regue.comme postulante ! Qui aurait

“cru'que les choses; iraient de.ce train ?: Notre bien-
“ aimé Seigneur west-il.pas toute banté - de deblayel
¢ amu le terram devant mespas ?-Il est vrai, je .n'ai

pas encore; le: consentement de mou -pére ; mais je

“ pense qu'il-doit,;a cette heure, commencer-a.devi-
“ ner ot ‘je; venx -en :venir. -Aprés tout, . puisque je
“ doisvivre loin- de 1u1 il doitlui- 1mporter peu que je
“ fasse ceciou cela.; Vous contmuerez blen ‘de prier,
West-ce pas, monPere 2... ...

¢ Ainsi, Dicu conimsa\t son r\nfant p'ls d pas, el
comme p'u la main, vers la pleine réalisation de ses



